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La Question
des Réfugiés

ïc n'ai pas voulu jusqu'ici parler de
la question des Russes réfugiés a Pans,
malgré les sollicitations dont le Bonnet
lioitge a été l'objet et les jroteri aluns
qu' ont fait entendre quelques uns tte
nos amis de la presse socialiste..
J'ai tenu auparavant à procéder a

une enquête sérieuse non pas seulement
auprès des intéressés, dent une légiti
ine émotion pouvait fausser le juge¬
ment; mais aussi auprès des autorités
Voici les résultats de mes démarches:
11 est faux qu'on ait mis ceux dos ré

fugiés ou ctat de porter les armes en
demeure de choisir entre un engage¬
ment dans l'année française et le dé¬
part pour la Russie.

11 est encore plus faux qu'on ait son¬
gé à les diriger sur des camps de con¬
centration au cas où ils refuseraient de
faire un choix.
lis déclarations que le Petil Pari¬

sien prête au ministère de 1 Intérieur cl
à la Préfecture de Police, sont apocry¬
phes.
N mon ami Hervé avait pris la peine

de jéléphoner à quelqu'un d autorisé,
soit à l'Intérieur, soit à la Préfectures
il aurait évite d'alarmer un pu u plus
les malheureux réfugiés-
La vérité, la voici :
La présence d'un très grand nombre

de Russes à Paris, dont beaucoup sent
des solides gaillards, a suscité divers
incidents et créé, en particulier dans
les arrondissements où les Russes se

comptent par milliers, comme dans le
V arrondissement, des mouvements do
[timon assez accusés pour que les au¬
torités aient pu les négliger.

La Préfecture de Police, d'a'toord
avec le gouvernement, a alors décidé
de faire appeler dans les re nirnrega¬
rd a ts tous les Russes en état de porter
les armes, afin de leur faire connaître,
que leur présence donnait lieu à -les
appréciations des plus fâcheuses et r s-
quail quelque jour de provoquer des
manifestations qui forceraient les au¬
torités à prendre des mesures; pour sau¬
vegarder la tranquillité publique.
L'ordre donné aux commissariats de

police était le suivant : parvenir les
Russes qui ne se sentiraient pas ie goût
de servir, soit en Russie, suit en Fian¬
ce, qu'ils pourraient éventuellement
être imités à s'éloigner (du camp re¬
tranché de Paris

Que des sous-ordres se soient permis
H aller plus loin, que quelque maladroit
ou quelque goujat en aient profité pour
terroriser de pauvres diables- c'est pos¬
sible, c'est même probable. Mais ni le
gouvernement, ni la Préfecture de po¬
lice ne peuvent être rendus responsa¬
bles de ces écarts ,

line note rlu Préfet de Police met,
fl ailleurs, ce matin, les choses au
point :
La communication que le préfet de police

a fait notifier à ces jeunes étrangers n'a
pas visé l'envoi éventuel dans un cam/p de
concentration. Ils ont été prévenus que s'ils
continuaient à s'abstenir de remplir lenra
obligations militaires, ils pourraient être
invités A s'éloigner du camp retranché de
Paris, où leur présenté donne lieu à des
appréciations pénibles. Ils auront toute ii-
berté de se rendre à l'étranger ou en Fran¬
ce, en dehors de la zone des armées et du
camp retranché de Paris, dans une rési¬
dence de leur choix.

J'entends mon ami Hervé me due :
.*< Mais il y a dans l'action de la Préfec¬
ture une pression morale intolérable. Le,
devoir du gouvernement est d'assurer
la protection à tous ces réfugiés. »

J en demande pardon à nnu ami
Hcné. j eu demande pardon à tons les
braves Russes, juifs ou non, dont, au¬
cun ne pourra suspecter mor. sentiment,
je ne suis pas «le cet avis-

Je comprend parfaitement que. l'opi
nion française soit choquée par la pré¬
sence de jeunes hommes appurtenant à
des nations alliées et oui attendent
tranquillement et sans risques Je mo¬
ment de bénéficier des fruits de la vic¬
toire.

J'ajoule que si le gouverneraînt tolé¬
rait à Paris -les Russes en contruvcoron
avec les lois militaires de leur pays,
il n'y a aurune ra;son pour ne pas tolé¬
rer ies insoumis et les déserteurs des
autres nations alliées.
Il y a à cetts heure des milliers d'I¬

taliens rés1 tant en Frèrce. qui reçoi¬
vent leur feudle rte mobilisation. Pour¬
quoi ceux-là firinvoqueraienVibs pas
aussi les lois.de l'hospitalité ?

On -me répond : « Mais les Italiens
ne risquent pas d'être arrêtés à leur ar¬
rivée dans leur pays et jetés en prison
comme des .malfaiteur! Or, c'est le sort

qui attend tous les ouvres bougres que
vous pour chassez, lesquels, poux- la plu¬
part, sont des réfugiés politiques.

C est exact, aussi ne pousserai je pas
ces malheureux à regagner la Russie —
au moins tant que nous n'aurons pas
obtenu un engagement du gouvernement
russe de les traiter en citoyens libres.
— Alors, que leur restéPt-il ? S'enga¬

ger dans Furrmée française ? Vous savez
bien que des milliers d'entre eux l'ont
fait au début, dans tu. admirable élan
d'enthousiasme, et qu'on les a si du¬
rement tï ailés qu'on a enlevé aux au¬
tres i envie de suivre Jeur exemple î
Ceci est malheureusement trop vrai-

Le moyen commandement s'est souvent
montré grossier et féroce à ''égard de
ces hommes qui tous aiment la Franc?
comme leur seule et véritable patrie.

— Alors ? puisque vous êtes d'accord
avec nous ?...

Je suis d'accord avec vous. Mais ?!
n'en reste pas moins aue la présence à
Paris, en très grand nrmbre, de Russes
eu état c'a porter les armes choque le
sentiment public et est de nature à sus¬
citer de déplorables ir-Jdents.
Hervé me dira que ceux qui ont porté

la question devant le Gouvernement
scr.l mûs } ar un bas sentiment d'anti¬
sémitisme-
Possible. Mais moi qui ne suis paa

antisémite et qui nourris à l'égard des
réfugiés russes des Sentiments frater
nels. je suis aussi choq ic.
l'J, soumis, le déserteur, qui ne m'é¬

tait guère sympathique en temps de
paix — pas plus qu'à vous, Hervé ! -
me répugne en ce moment.
La neutralité des Pireses, réfugiés po¬

litiques ou non, est une peutiaidé à mon
sens intolérable.

Le gouvernement a trouvé, pour évi¬
ter d'irriter l'opinion, l'envoi" des ré¬
fugiés -lisses en province, dans des vil¬
les de leur choix — ce qui, on /'avoue¬
ra. est loin de la -persécution dénoncée
par Gustave Hervé !
Ce n'est pas une solution.
Je l'ai dit ce matin au Président du

conseil.
En province, plus encore qu'à Paris,

les Russes seront l'objet de remarques
désobligeantes et les cornants hostiles
naîtront -bien plus vite et Lien plus fa¬
cilement qu'à Paris.
De solution, il n'y en a qu'une : ob

tenir du gouvernement russe une décla¬
ration catégorique annonçant que les
JluFses .réfugiés à il'étfranger peuvent
rentrer librement en Russie ; qu'ils y
seront accueillis en citoyens libres, in¬
corporés et traités comme tous les au¬
tres soldats, la Russie, à l'heure où la
jiatrie îufite peur l'indépendance du
monde et la civilisation, no faisant pas
(le différence entre ses enfants.
— Et si la Russie refuse rie prendre

cet engagement ?
Si notre ministre des Affaires étran¬

gères fait la cl èiàande comme il faut la
faire, le gouvernement de la nation
amie ne refusera pas.

Mais si la Russie refus? quand
même ?
Alors il restera à notre gouvernement

de faire savoir au grand état-major
qu il désire que les ordres les plus sé¬vères soient donnés à tous les officiers
liciiiÇciis, ùc toutes firmes et (le tous
.grades, pour que les engagés volon¬
taires russes soient traités avec les mê¬
mes égards que les soldats français, et
qu il désire aussi que les Russes enga¬
ges volontaires ne soient pas incorpo¬rés exclusivement dans la Légion étran¬
gère, mais répartis dans les corps de
leur choix, au même titre que Jes enga¬
gés volontaires français
Quand il sera porté à la connaissan¬

ce de? réfugiés, soit qu'ils ponv.int ren¬
trer hbreuent en Russie, le gouverne?
ment s étant engagé d honneur à les
traiter en citoyens libres, soit qu'ils
peuvent s'engager dans les armées fran¬
çaises où lis seront placés sous lu pro¬
tection du gouvernement de la France,
vous verrez qu'il ne s'en tiouvera pas
un seul pour ne pas comprendre qu'il
serait méprisable s'il restait dans sa
situation d insoumis !

Miguel ALMBREYDA

Bourse de Paris
du lundi 28 juin 1915

Les modifiioattons de la cote sorut insignifian¬tes ; à. noter un loger raffermissement des va-
teiu's russes, tandis que tes titres cuprifères semontrent résistants,,exception faite pour le Rio
qut perd quelques points.
Fonds -d'Etals. —• Français 3 %, 70 75 • 3 1/»

%, 91 30. — Russe 1891, 63 30 : 1896, 59 50 •
1906 90 45 •; 7909, 80 GO ; 1914, 87 70. — Extérieu¬
re, 84 55.
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Nouvelles de province

« gaby » arretee au havre
Le Havre, 28 juin. — Gabriel Boulogne,

dit Gaby, 29 ans, originaire de Poin-te-à-
Pître, qui, de complicité avec un nomme
Sabart, se rendit coupable de vol avec
agression chez Mme Lion, 82, rue Blanche,
à Paris, a été arrêté par la police du Havre.

Nouvelles de Hollande

les socialistes protestent con.
tre l'augmentation des forces

militaires

Amsterdam, 28 juin. — Le parti socialis¬
te hollandais a tenu, hier après-midi, une
grande réunion pour protester contre le
projet de loi pour extension des réserves.
M. Vliegen, président du parti socialiste a
dit approuver complètement le dernier ma¬
nifeste pacifiste allemand qui a amené la
suppression du Voruaerts.
M. Troelstra a critiqué la loi comme

étant inutile et a. déclaré qu'il était im¬
possible d'entraîner une nouvelle armée de
400.000 hommes en aussi peu de temps. Il
a, en outre, affirmé que la loi constituerait
un danger pour la -neutralité de la Hollande.
Deux résolutions ont été adaptées par la

réunion : une disant que le parti parlemen¬
taire socialiste votera contre la -loi et l'au¬
tre exprimant son entière confiance dans le
mouvement socialiste international, qui,
quoique brisé actuellement, _ revivra pour
l'agitation en faveur de la paix.

Nouvelles d'Autriche

l'anniversaire de sarajevo
Genève, 28 juin. — On mande Vienne qoie

les journaux consacrent des articles pour
l'anniversaire de l'assassinat de l'archiduc-
héritier et de sa femme. Ils saluent en ter¬
mes amicaux l'arrivée du comte de Beth-
imiajnn-Hollweg et de M. von Jagow, secré¬
taire d'Etat aux Affaires étrangères, qui
sont venus conférer avec le baron Buria-n,
chancelier de l'Empire, et ont été reçus
également par l'empereur Français-Joseph.

Nouvelles des Etats-Unis

l'arrestation du general
huerta

New-York, 28 juin. — Le Gouvernement
des Etats-Unis a déjoué la tentative du gé¬
néral Huerta et de ses associés, qui vou¬
laient organiser sur le territoire américain
un nouveau mouvement révolutionnaire au
Mexique. L'arrestation du général Huerta
a été opérée après trois mois de surveillan¬
ce par les agents du Gouvernement qui
avaient observé des conférences fréquentes
entre les anciens généraux et avaient reçu
idtes informations relatives à un appui fi¬
nancier pour une nouvelle -révolution. Lee
représentants du .général Villa,
Les fonctionnaires américains pensent

que l'arrestation du général Huerta influe¬
ra sur les relations des généraux Villa et
Garra-nza, en leur montrant la nécessité
d'une réconciliation dans l'intérêt de la
paix.

Les Serviteurs de l'Etranger nr
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premiers effets
d'une campagne

Daudet s'enfuit dans le roman romanesque

^'interview
du Pape

" M. Latapie aurait inventé "
dit le secrétaire d'Etat au Vatican

Rome, 28 juin. — Le Corriere d'Italw publie
tes déclarations suivantes que lui a faites 1e car-
cfetiè secrétaire d'Etat, Mgr Gaspard, au sujet
de l'entrevue de M. Latapie avec le Pa.pe :
Mgr -Gasparri remarque tout d'abord que plu¬

sieurs des affirmations de M. Latapie, ei parmi
oeties-ci quelques-unes d'une grande importance,
ne correspondent pas à la vérité.
Examinant ensuite plus spécialement diffé¬

rents passages de l'enirevue œ al. Lala-pie, Mgr
Gasparri déclare :

« M. Latapie fait dire au Pape qu'il aurait reçu
une lettre du gouverneur de Belgque, von B.s-
sîng. Or, ni 1e Beipe, ni la secrétairerie d ctat
n'ont jamais reçu aucune cim-munication drecto,
ni indirecte du gouverneur- de la Belgique. Gei-
te lettre à .laquelle le Pape na pas lait et ne
pouvait pas faire allusion est donc née du cer¬
veau de M. Lat-apie.

« L-a réponse attribuée au Pape au sujet de la
violation de la neutralité de la Beig:que : « C'é¬
tait sous le pontificat de Pie X- » aurait clé
insuffisante et aurait constitué tout au moins un
manque d'égard à fa mémoire du vénéré Pie X.
-Mais 1e Pape n'a nullement fait cette réponse.
Je pourrais vous répéter la vraie réponse du
Souverain Pontife, mais mon intention actuelle
est de rectifier et non do compléter tes a-ffirma-
-tio-ns de M-. Latapie. »

« Mais plus grave'encore est la confusion faite
par M. Latapie en ce qui concerne les rapports
du Saint-Siège avec le gouvernement -italien. Il
es-t vrai que te Siaint-Siège désirait que ITialio
restât en dehors du conflit européen moyennant
l'octroi par l'Autriche de concessions c-pporiunes
testes -qu'elles pussent écarter tout mot)! de hois-
sement entre les deux nations —■ soit parce que
1e Pape, ayan invoqué Dieu pour le réta-blasse-
ment de la paix, ne pouvait n-aturollemen'l pas
désirer l'extension de l'incendie ; soit parce qu'il
désirait épargner à l'Italie bien aimée, dans la¬
quelle il vit, les peines et les horreurs de la
guerre ; soit enfin x>arce qu'il était préoccupé de
ld situation détooate dans laquelle se trouverait
ou pourrait se trouver 1e Saint-Siège si l'Italie
entrait dans te conflit.

a L'expression, peuple plus mobile que la ter¬
re, appliquée au peuple italien est une invention
(le M. Latapie. Lorsque l'histoire publiera to-uit
ce que le Saint-Sîîge a fait en cette occasion, 1e
peuple italien aura pour 1-ui non un sentiment
de ranouine, m-aiis un sentiment d'amour et de
reconnaissance. Depuis la déclaration de guerre,
te Suint-Siège a gardé la plus absolue neutralité.
Celte même neutralité, ni l'a observée égale¬
ment pour te conflit austro-italien, n oubliant
pus dans sa douleur que ceux' qui combattent
des deux côtés sont ses fils, et en même temps
prenant soin non seulement de n'empêcher en
aucune façon les catholiques italiens de se con¬
duire comme les meilleurs citoyens, mais aussi
de pourvoir h l'assistance morale et religieuse
des soMiats et de permettre que, même dans les
locaux dépondants du Saint-Siège, les soldats
malades et blessés puissent Cire soignés et se¬
courus ».

Mgr Gaspard reconnaît que le gouvernement
italien a montré de ta bonne volonté pour atté¬
nuer plusieurs difficultés que 1e Saint-Siège pré¬
voyait inévitables en temps de guerre en rai¬
son même do la situation actuelle. « Le gouver¬
nement italien, par exemple, a exempté dé toute
censure l'a correspondance avec, le i ape, la se-
orôlairerie d'Etat et certains autresjjopartements
ponti/ihcaiix, et le Saint-Siège ne Tait aucun cas
des quelques lettres, peu. nombreuses, qui mal¬
gré les ordrut àw gouvernement et sons sa faute
Arrivèrent ouvertes. Mais 011 ne peut déduire de
cela que la situation du Saint-Siège soit normale
et que le Pape doive l'accepter définitivement,
bien que te Saint-Siège, par respect de la neu¬
tralité, ne veuille pas créer d'embarras au gou¬
vernement italien et place sa confiance en Dieu,
attendant un arrangement convenable de sa si¬
tuation, non pas des armées étrangères, mais
du triomphe de oes sentiments de justice r«lil
souhaite voir se répandre toujours davantage
parmi 1e peuple italien, conformément à son vé¬
ritable intérêt. »

Mgr Gasparri' conclut en disant que si M.
Latapie n'a on. aucun point reproduit exactement
Ha pensée du Pape, en beaucoup de points il 1 a
défiguréè complètement. Quant aux déclarations
qui lu font été attribuées à lui-même par M. La¬
tapie Mgr Gasparri déclare : » Dans ma Brève
conversation avec M. - Latapie, -aucun, mot n'a étc.
dit au .sujet de la rupture des relations .diploma¬
tiques dy Vatican avec la. l-'ranec, non plus
qu'au sujet de l-a séparation de l'Eglise et de
VEUit en France. M. Latopic aurait mieux fait
de" tenir sa. promesse formeUe de ne rien publier
sonis autorisaUoh préalable. En tout cas et en
raison do pqrentes déplorautea indedrétUms, M.
I al a-pie ntH-a l'honneur d'avoir'été le dernier
journaliste reçu par te Pape pendant la guerre. »

L'exemple
de

l'Angleterre
Le plus fort dans 1© dernier discours de

M. Rrbot, c'est qu'il a su, tout en recon¬
naissant la nécessité d'agir, s© faine, accor¬
der un nouveau, blanc-seing pour continuer
à ne rien faire.
Un -point de son discours mérite d'être ne-

tenu, celui où il rend un juste -hommages.à
la politique financière d© l'Angleterre. Es¬
pérons que notre ministre des finances,
éclairé par l'expérience se ralliera à cet
exemple plus vite qu'il ne l'a fait pour tes
retraites ouvrières ou- l'impôt sut le reve¬
nu.

Car les finances de guerre de M. Llo-yd
George sont dignes de l'ensemble dès me¬
sures par lesquelles il a su, par un large in¬
terventionnisme d'Etat, mettre un terme ra¬
pide aux moratoria des Banques, de la
Bourse et du Commerce.
Après avoir fait face aux besoins des pre¬

miers mois de guerre par 4'émission de
Bons du Trésor 3 1/2 0/0, M-, Lloyd George
résolut d'établir .solidement son budget sur
la double base de l'impôt et de refflaprunt,
en créant en même temps que la dette, tes
ressources destinées à en payer ies char¬
ges et l'amortissement.
Il demandait la plus lourde part des im¬

pôts aux classes riches en donbla-nt l'inco-
me iax, impôt sur tes revenus, et la super-
tax, impôt global et progressif. Malgré les
réductions accordées aux contribuables q-ui
établissaient que la guerre avait diminué
leur revenu, il comptait obtenir de ces deux
sources d'impôt une somme totale de plus
d'un milliard pour 1915-1916, soit 968.750.000
francs pour Vincomc tax, 150.000.000 francs
pour la supertax. Estimant, d'autre part,
qu'il est juste que la nation tout entière
participe aux sacrifices réclamés par la
guerre, il complétait son oeuvre fiscaile par
des impôts indirects destinés à atteindre
tous les Anglais sans distinction :
l'exisc sur la bière pour 440 millions ;
tes droits sur le ilic pour 80 millions
Plus d'un milliard et demi d'impôts nou¬

veaux, tel était l'effort demandé aux An¬
glais par leur ministre des finances.
Celui-ci en sollicitait un second, sous la

forme d'un grand emprunt de 350 millions
de livres sterling, soit plus de neuf mil¬
liards, qui fut émis en coupures de 2.500
francs minimum, à 3 1/2 pour cent, au taux
de 95 avec amortissement obligatoire en
1928. Gela équivalait à un taux d'intérêt de
4 0/0. L'emprunt fut couvert sans dfficulté.

M. Gaston Jèzé, professeur à la Faculté
de Droit de Paris, dans un livre remarqua¬
ble sur les Finances de guerre de l'Angle¬
terre, publié par la librairie Giard et Briè-
re, lui a rendu dans la page suivante un
hommage légitime :

a Ii existe en Angleterre un parti pollitique qui
a un proglanime financier, et qui, arrivé au pou¬
voir, Rapplique strictement-. C'est Rhoneeur des
chefs du parti radicald'avoir si pleinement con¬
fiance dans les vertus de ce programme, qu'il
n'hésite -pas à le suivre fidèlement alors qu'il
s'agit des destinées mêmes de la pateie N'est-ce
pas 1e plus-bel éloge de la bonne foi de ces
hommes d'Etat 2

« Il existe en- Angleterre un parti politique qui
a un pragru-mime financier opposé, et qui, étant
dans 1 opposition, n'hésite pas à le sacrifier,
parce qu'il estime que l'autre programme, quel¬
que rigoureuse qu'en .puisse être l'application
pour tes intérêts qu'il défend, est cependant denature à donner à ta nation une solide et' puis¬sante arme de guerre. N'est-ce pas fa plus belle
cpreuve.de désintéressement politique ?

« Il existe enéin, en Angleterre, des otasses
riches qui consentent va-iHainment un des plusrudes sacrifices pécuniaires qu'on leur ait ja¬mais .cternnjx'jés et qui souscrivent avec empres¬
sement h des conditions modestes, au plus for¬
midable emprunt qui ait jamais été émis. N'est-
ce pas le témoignage te plus éclatant de ce pa-twafisme fiscal et financier indispensable à la
victoire ?

« Ii faut entourer d'une même admiration le
gouvernement -radical et ses partisans -pour leur
audace et leur prudence, l'opposition conserva¬
trice wnfoniste et ses chefs pour leur discipline
patriotique, les classes riches et aisées pour leur
abnégation, et leur confiance. v

« L'histoire dira des uns et dos autres que
dans une guerre.0(1 se jouait; l'existence de la
patrie,"ils ont suivi fidèlement, l'ordre sublime de
Nelson : « F.ngland éxpects'lhat every mon wili
do his 'duty: »

i «L'Angleterre attend que chaque homme
fasse son devoir a. Nous voudrions que M
Rïbol. par une politique financière hardie-
permit. A notre pays et à ses capitalistes'
de mériter le même "éloge.

Ch. Pafx-Séailles. .

Notre campagne contre les saligauds de
l'Action Française porte ses fruits.
Maurras est feu et Daudet devient pru¬

dent.

Voyons Daudet :
Il a peur. Il se demande comment cette

histoire finira. Il bénéficiait jusqu'à ©es
temps derniers d'une indulgence dont l'i¬
gnorance ou l'oubli étaient la raison. On le
connaît maintenant. On sait — et ceux qui
savaient déjà, ne peuvent plus feindre d'i¬
gnorer — quelles saletés cette crapule a
faites dans sa vie.

Connu !
Nul n'ignore plus que cet homme intègre

faisait profession de vendre les petits pa¬
piers qu'il volait chez Victor Hugo, chez
Emile Zola, chez Loclcroy, — puis chez Ar¬
thur Meyer et ies conservateurs, chez
Edouard Drumont et les antisémites.
On sait de même -qu'une de ses industries

consistait à caresser de vieilles dames ou à
faire caresser de vieux messieurs afin d'hé¬
riter d'eux. Il recueillit ainsi l'héritage de
Mme de Loyn-es, l'héritage d'Edmond de
Goncourt, l'héritage de Jutes Lemaître, —
en totalité ou en partie.
C'est 1» captation de testament. Mais il y

a des ,gens dont on ne peut pas hériter :
ceux qui s'obstinent à vivre. Léon Daudet
les entête, — comme une vieille catin fait
d'un poehard de province, — ou les fait
-entôler. C'est ainsi qu'un jeune homme,
dont le nom importe peu, et qui ne mérite
pas. de se voir livré un seconde fois à la
mali-ce,«publique, dut, après une opération
de ce genre que Léon Daudet conduisit
avec .l'autorité et la maestria d'un Nenessc
de Montparno ou de la Chapelle, verser à la
tribu des Daudet cinq ©entbmille francs,
gagnés par son père dans la- banque, et
•abandonner les diamants de sa- pauvre mè¬
re à ces brigands non pas de grand che¬
min, mais de ruelle de lit.
Ces -exploits préparaient mai Daudet Léon

à jouer dans notre pays les- accusateurs
publics, leu-Robesquerre incorrigibles.

fl) Voif le-honnei Rouge depuis le 6 juin.

Nos révélations sur ©e chapitre, a-utanl
que l'exameni de la politique de TAction
Française et des services émtoenits et in-
cou testantes que cette troupe de gredina.
rend à l'Allemagne dont elle esipère la ces-'
taunation du Roy. toute notre campagne,
en un mot, a obligé Daudet, non point. £ sa
taire, mais à devenir prudent-

Prudentes inaugurations
Il se contente maintenant d'édifier de»

constructions romanesques mais fort pru¬
dentes Il -reprend, pour .nous en accabler,
les accusations que nous avons portées con¬
tre lui eTics siens. Il tire de ces efforts do'
son imagination, tempérée par sa « trouil¬
le », des points de vue amusants.
Ainsi, savez-vous ce qui menace Paris, âj

l'heure actuelle ?
Ce n'est plus von Ktuck, dont on atten¬

dait la venue libératrice et restauratrice, et
les fourgons porteurs du Roy. Ce n'esit pas
non plus, comme dans la légende première
de l'Action Française, M. Joseph Ca.illaux
ou tout autre républicain. Non ! Ce qui .peut
imeltre Paris en danger, c'est les affiches
du Bonnet Rouge contre Les Serviteurs do
l'Etranger. Cès affiches annonçaient nos
révélations : « Léon Daudet et les royalis¬
tes de l'Action Française poignardent ïtk
France », disaient-elles.
'La préfecture de police nous a invités' il

ne pa3 tes placarder. Daùdet en triomphe-
Ces affiches, assure-t-il, auraient livré Pa¬
ris à i'ennemi.
Le borhomme, on le voit, est" tombé. Son

caq-uet est rabattu. Encore queïqUes eîTorts,
et il se taira, ou il se contentera d'écrirai
pour des pauvres lecteurs de petits romans
-inoffensiïs dans îè genre de celui dont nos
affiches Lui fournirent le thème.

Les vers s'amènent
La décomposition de la troupe malfaisan¬

te s'avance. Nous ne dirons pas triompha-
lementede Daudet : Jam {gelel, car fi a pnfl
dé tout temps. Mais il s'en va. Attendons-
nous à voir pousser bientôt sur son oada-
vre pourri les .petits vers du faux Rivaroh

Le Travail
Parlementaire

isjâj
'W'! Un organisme inutile
Il -est question au Piarlement-de fo-Gonstàtuiliion

d'une oaniniissàMi supérieure de^ooordtoation du
corjtrcfie parlementaire composé©" de 44 -membres
provenant des.Commissions-du budget de l'ar¬
mée, d-es -affaires exterieures de la Marine. Est-d.
possible-qu'une idée (aussi peu géniale ait germé
dans un cerveau î Comment î Les grandes
Commissions de la Défense nationale voudraient
constituer entre «tics, à l'aide de délégués, un
Comité de Contrôle officieux.
Cette- nouvelle organisation n'a pas 1e droit de

voir le jour.
Le contrôle permanent d-es commissions régu¬

lières prévues par le règlement ! Parfaitement.
La nomination — par ces Commissions — de

délégués autorises pour effectuer des- missions 7
Parfaitement..
Mais des super-co.mmissa.ires pour coordonner

les méthodes de contrôle ; c'est inadmissible,
inutile et dangereux.
Si -la Oomm.fesi0(n- de la .Marine, qui paraît être

l'instigatrice de oeit-te nouveauté -parce que quel¬
ques ambitieux ou mécontents voudraient jouer

un rôle jtôus .actif, a déjà .nomme des délégués,
les Commissions du budget/de l'.a-rmée^des af¬
faires extérieures, n'ontteraoore puis "aucune dp-
terminaticai'.

11 fout espérer qu'elles repousseront l'icte
teurAest suggérée. t?
En tout cas, si La (raison ne triomphait pas efc

que ce nouveau rouage arrivait à s'lrop'Janter<
ses décisions seraient inopérantes parce qu'il
n'aurait; pas d'exiistence légaiie.
Le contrôle parlementaire dont l'iMité n'os*

pas contestable doit continuer à s'exercer jw-eo
une vigilance Anlliaissatele dans lUnîërêt du pays,
mais il ne doit exister que par les moyens pré¬
vus dams te règlement ; c'est-A-diire par te tra¬
vail normal des Commissions compétentes et par
l'action effective des groupes qui en ont désigné
les membres.

■11 ne doit- .pas y avoir d'organisme rétréci de
superposition.
il fout donc espérer que les inspirateurs du

Comité supérieur renonceront à mettre en appli¬
cation. leur inoomprôhensifate conception.
—

fl\ort d'un patriote Roumain
Bucarest, 28 juin. — M. Jean Lahovar

ancien ministre, chef du parti conse-rv
leur, est mort subitement d'un© maladie •

cœuï.

L'anniversaire
de Serajevo

Douze mois se sont écoulés depuis qjue sur
le sol bosniaque un tragique drame qui de¬
vait -ensanglanter l'Europe,s'qgt accompli.On
n'avait jusqu'à présent vu -dans cet atten¬
te,t que l'œuvre des révolutionnaires slaves,
et rien, ni dans le livre bleu serbe, ni dans
les documents diplomatiques publiés ui-t-é-
rieiuiremen-t, ne pouvait -laissier croire ou sup¬
poser qu'à côté d'agisseiment-s pamserbes,
ignorés du gouvernement die Belgrade, ou
trouverait la main du Dément qui, du Dnies¬
ter à l'Yser, a lancé ses troupes en un as.
saut furieux -contre ce qui représente le
Droit, la Justice et la Civilisation. C'est là
un point d'histoire que nous pouvons au¬
jourd'hui élucider, et dont un homme qui,
durant quelques années, fut le confident,
l'ami.et parfois le secrétaire du comte Witte,
a pu a.u jour le jour noter les phases.
Avant d'entrer dans les détails préliminai¬

res du vovage de l'archiduc d'Autriche en
Bosnie, it importe, afin de montrer sous- son
véritable jour le caractère du kaiser, de re¬
monter quelques années en arrière, de nar¬
rer quelques séries de faits, indispensables
à rapprocher, ipo-ur bien comprendre les dif¬
ficultés qui ont existé entre le Tsar et te
cabotin impérial.
Le pre-mien. plan que déjoua te gouverne¬

ment tsariste remonte à 1898. A cette , épo¬
que le kaiser conçut te projet de son voyage
de Turquie, où, a.vcc une mise en scène
•théâtrale et fort bien réglée, il devait re¬
mettre du Patriarche de Jérusalem, son- épée
-en échange de laquelle il devait recevoir un©
'patae destinée à proclamer à ta fa ce du -
monde la paix éternelle et île désarmement
général.
Ceci se passait dans Tes- premiers jours

id'aoflt, et à ce moment, le comte Wll-te fai¬
sait une .cure à Baden-Baden. Au-cours d'u¬
ne conversation avec le prince héritier de
Bade, le ministre russe connut le projet im¬
périal- Sans attendre, il partit p«ir Saint-
Pêtersbowg où il arriva le 7 août et il ga¬

gna Pôterihoff où se trouvait le tsar. Une
conversation, qui dura toute ta nu-it, s'd
changea entre eux, et le lendemain; 8 août
■l'empereur de Russie, déjouant to-u-s tes ca-i-
nu!.s diu liaise-r, lança l'idée de la Conférence
de La Haye.
Jamais Guillaume II ne pardonna à son

impérial parent, d'avoir entravé son pro-.
iat. Dès ce moment, il tourna les yeux vers
l'Autriche, bien décidé par ce côté à. créer
des ennuis aux peuples sfeivés.
La rrtort du -comte d'Arrenlhal, survenue

en février 1912, ayant fait disparaître le d.'e-r-
ruer obstacle qui s'opposait à la mainmise
complète du kaiser -sur ta politique de l'An-
triche.JTotigrie, celle-ci devenait à partir dia
ce jour on instrument d<ociI-e de la politi.
q-ue des Mo-nhenzotlern.
On était au lendemain d'Agadir .et la Con¬

vention du 4 novembre 1911 qui avait Libé¬
ré la France des comiptication s militaires
■marocaines avait provoqué amïs te parti mi¬
litaire allemand des ressentiments qui s©
traduisaient constamment p-ar l'annonce
d'une guerre prochaine que l'on considérait
comme 'La revanche nécessaire -d'une défaite
diplomatique.
L'entourage du kron-prinz s'i'igmitT "pour

forcer In main de l'empereur acquêt tes hô¬
tes de Postdam donnait familièrement le
nom mystique de « Nobo », et l'on -sentait
que quelque événement, se préparait.
Les nouvelles lois militaires étaient sur le

chan tier et. au printemps de 1913, lie mariage
du duc de Br.mswiek et de la fille unique
du kaiser proounail aux princes et h-o-be.
.rea.ux d'Allemagne l'occasion de fraterniser
à Berlin et de toaster aux prochaines victoi¬
res. Dès cette heure, l'Allemagne entière se
préparait- à l'idée d'une guerre prochaine,
car Guillaume II avait compris que, s'il se
dérobait aui rôle que le parti militaire enten¬
dait. lui imposer et qui était bien d'ailleurs
dams la tradition de son fameux discomir-a dir
KœmAgsberg, il sérail débordé.
H fallait donc marcher coûte que oodte
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compléter les lois militaires, et il &e restait
pûiuis qu'à trouver une prétexte à créer un
■incident, à provoquer au -besoin la » qwe-
irelLe -d'Aller|arul ». Pou-r commencer, il coll.
Venait <le s'attaquer à la Russie, mais il ne
fallait pas le faire au nom die l'Allemagne.
Mieux valait mettre en avant la fidèle al¬
liée, l'A a triche-Hongrie.
On prenait, comime lettre morte les enga¬

gements pris en avril 1909 par le comte
ô'Aerctnthal envers la Russie, en vue dm
maintien du « statu qwo » balkanique, et -1
était naturel de susciter un incident entre
la monarchie dualiste et l'un quelconque des
petits Etats slaves. Le choix de la Serbie
s'imposait .surtout à raison de -ses relations
étroites avec la Russie.
On croyait pouvoir isoler le grand empire

slave. L'Angleterre se désintéresserait sans
doute du conflit. N'avait-on pas les assuran¬
ces pacifiques de Lord Haldaue t Et, en ce
qui concerne la France, on comptait bien
3a naturaliser ou la terroriser au dernier
moment. Au surplus, son sort serait réglé
tfaileanent, on l'espérait après une défaite
rapide de la Russie.

CTest en mai 1914 que le coup destiné à
mettre l'Europe à feu et à sang l'ut combi¬
né entre "Guillaume II et l'archiduc héritier
d'Autriche, François-Ferdinand.
L'entrevue entre les deux complices eut

lieu à Prague. La duchesse de Hohenherg,
épouse morganatique de l'archiduc héritier,
fut initiée au complot et à cette occasion,
une véritable intimité s'établit entre elle
et le kaiser. Ces bonnes relations eurent
même l'occasion de se manifester publi¬
quement, le soir où l'on vit- Guillaume II,
paladin altier et orgueilleux, s'incliner de¬
vant la duchesse et iui baiser la main dans
«ne loge de l'Opéra do Prague.
Le plan semblait d'une exécution facile-

I! s'agissait de préparer au moyen de 'a
police politique que la Ballplatz et la Wil-
helmstrasse savent manier avec tant de
virtuosité, un faux attentat a.u cours d'un
voyage de l'archiduc héritier à Sarajevo.
Ii serait facile de rattacher ce pseudo-at¬
tentat à la propagande panserbe dont Bel¬
grade était le centre. Au besoin, on pouvait
provoquer dans la presse de cette nation
des attaques qu'on saurait habilement ex¬
ploiter. Ces motus cfînlervention étaient à
la portée de la main. Et l'on obtenait ce
résultat a.ux yeux de l'Europe que la Rus¬
sie, provoquée dans sa protégée la Serbie,
était obligée d'entrer en lice et semblait
prendre ainsi un rôle d'agression.
Le kaiser y trouvait cet avantage de ne

jouer pit'sonneTTcTneht aucun rôle apparent,
tout en se réservant d'agir à son heure.
Pour mettre tous les atouts dans le jeu

des conjurés, et disposer de l'heure à la¬
quelle il conviendrait dé mettre le feu aux
poudres, il avait été décidé que rien ne se¬
rait, fixé comme date avant que ne fussent
réglés les "détails d,u voyage du président
Poincaré en Russie.
Il s'agissait maintenant de distribuer les

rôles- L'archiduc héritier avait comme
agent secret un sieur Ivaai Moravitch de
Zemlin, où il possédait une propriété, et où
il habitait depuis longtemps. Ayant été at¬
taché à titre officie? à la légation austro-
hongroise, de Belgrade il avait su entrete¬
nir des rapports avec des compatriotes
■serbes, notamment avec des journalistes
d'un nationalisme ardent, qu'il était facile
d'enflammer au bon moment et qui, sans
s'en douter, feraient ainsi le jeu des deux
potentats.
Qu'on ne soit donc pas étonné que, dans

la période de quelques semaines qui a pré¬
cédé le pseudo-attentat de Se.rajevo, 'a
presse de Belgrade ait été d'une violence
■inaccoutumée envers l'empire dualiste. Le
livre bleu serbe fait plus allusion à cette
campagne de presse et à l'écho u'elle ren-
campagne die presse et à l'écho qu'elle ren-
eale de Vienne et de Budapest,
Il faut que l'on sache que le transport

clandestin des feuilles nationalistes de Bel¬
grade avait été organisée à la frontière par
l'agent des deux complices, ce qui expli¬
que comment les journaux d'Antriche-Hon¬
grie en reproduisant ces articles sans tar¬
der, s'en servaient pour surexciter l'opinion-
publique.
On sait quel rôle a joué le bureau de ta

pressa de Vienne (Correspondenz Bureau),
rattaché à la Ballplatz. Son directeur, Voi-
kamm a figuré au premier -dans cette pé¬
riode d'excitation internationale. Qu'il nous
suffise de dire qu'à la veille du départ de
l'archiduc pour la Bosnie, une longue con¬
férence eut lieu entre lui et le sous-secré¬
taire d'Etat, et qu'en donnant des ordres §
son rmplaçant pour la .duré® de son ab¬
sence, le directeur lui signala la ■gravité de
5'heure et l'imminence de la guerre.

•Ge qui tend à nrouver que le parti mili¬
taire tant d'Allemagne que d'Autriche-Hon¬
grie, a été tenu au courant de ce qui se
préparait, c'est qu'à l'heure même où -e
kaiser et l'archiduc se concertaient à Pra¬
gue, le cOmte Moltke et le général Hoetzen-
dorfl se réunissaient à Carisbald. Détail ca¬
ractéristique : une ligne téléphonique spé¬
ciale avait été aménagée entre l'hôtel Pope
et le château de Prague-
Dans ces événements semblé aussi avoir

joué un rôle actif l'ambassadeur d'Alleana-
gne à Vienne, M. Tchirsky, qui fut mandé
plusieurs fois à Berlin pour recevoir des
instructions personnelles du kaiser. Il au¬
rait même joué le rôle de oenseil dans la
rédaction de l'ultimatum adressé par l'Au-
jtrichc-Hongrio à la Serbie, ce qui suffirait
à démentir l'allégation du Livre Blanc al¬
lemand que les diplomates du kaiser ne
seraient pas intervenus dans toute cette af¬
faire.
Tout était donc préparé avec le pins

grand soin pour donner le change à l'Eu¬
rope Mais les promoteurs scélérats de
cette comédie destinée à ensanglanter ' le
monde ne se doutait -pas que le drame al¬
lait se mêler à la farce. En effet, au cours
des préparatifs par Ivan Morovi'.tch et ses
agent-, de l'attentat policier, qui devait
fournir aux empires du centre une_Occasion
d'entrer en guerre, des révolutionnaires.

H
Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
Rien d'important à signaler au cours de

la nuit, si ce n'est deux attaques alle¬
mandes, une à la Tranchée de Calonne,
l'autre à l'Est de Metzeral qui ont été tou¬
tes deux repoussées.

L'ennemi continue ses attaqués sur de 'rares
points de notre front. Ces attaques sont dépour¬
vues d'objectif tactique ou stratégique ; leur but
est plutôt d'ordre moral que d'ordre militaire.
Il n'y a donc qu'à enregisrer les sursauts du
monstre, chercher à les expliquer serait vain.

Communiqués russes
Petrograd, 27 juin. — 'Communiqué de

l'état-major du généralissime :
Dans la région de Chavli, du Transnié-

men et de la Narew, on ne signale aucune
modification. De petites attaques de l'en¬
nemi sur différents secteurs de ces fronts
ont été repoussées.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'enne¬

mi a engagé un combat avec des forces
importantes sur le front d'Ozarow-Zavsji-
chost, maïs cette offensive a échoué dans
(a jpurnée-du 26 juin.
En Calicie, les troupes russes,après une

résistance opiniâtre sur le front Bobrka-
Zurawna, se replient sur la Gnlia Lipa.
Dans la région de Bobrka.au cours des

contre-attaques de la journée, nous avons
fait 1.660 prisonniers dont 40 officiers, et
pris deux mitrailleuses. (Havas.)

La situation sur le front de Lilhuanie demeure
stotionnaire, l'ennemi n'ayant prononcé que de
petites attaques, étalées, toutes facilement re¬
poussées.
Dans le secteur méridional de Vansorne d'im¬

portantes forces allemandes ont tenté, d'ailleurs
vainement, de développer leur offensive. A énvi-
sagr la situation de nos alliés sur cette partie
de leur front, y compris le secteur occidental de
Varsovie, il importe de se souvenir qu'au com¬
mencement de l'hiver dernier, le maréchal Von
Rindenburg a obstinément engagé ses effectifs
dans une lutte surhumaine. Il s'agissait alors de
forcer les cours de la Bzura et de son affluent
la Ramka, Après des perles effroyables le maré¬
chal dut renoncer à ses entreprises contre Var¬
sovie. Or, la situation stratégir/ue du front russes
ne s'étant pas modifiée, co sont ces tentatives
que veut renouveler le commandement ennemi.
La leçon du passé nous. permet d'envisager la
situation avec calme.
-En Galicie, dans la région de Bohrkuv, au sud-

ést de Lemberg, l'ennemi continue son offensive
au nord dû Dniester, Nos alliés battent en re¬
traite cherchant un appui sur la rive gauche de
la Cmla-Lipa, affluent Se la rive gauche du
Dniester.
Il n'est pas sans intérêt de rappeler la répar¬

tition du commandement ennemi en Galicie. Une
information publiée à Pêtrograd l'établit de la
façon suivante :

« Le fcld-mcréchàl von Mackensen commande
les forces ennemies sur la rivière Taneff ; l'ar¬
chiduc Joseph-Ferdinand, celles gui opèrent entre
la. Vistule et le San et le général Boehm Ermolli
les forces se trouvant à Lemberg ; le général
Pfanzer commande les forces sut le Dniester
moyen • les forces du général von Linsingen
couvrent le pays du sud-est vers ta frontfcré ».

Sur le front occidental

UN AVION ALLIE SUR
FRIEBRICHSKAFEN

Lausanne, 28 juin. — Un avion allié a été
aperçu, au-dessus diu lac die Constance, hier
ù 11 heures du matin. Il votait à une feaJ-
tour de 2-000 mètres et se dirigeait ,sur Erie-
driehshafen.
Il a été canomné violemment, mais sans

6uiecès.
EN FLANDRE

Amsterdam, 28 juin- — Le « -Telegraaf »
apprend de Bruges que, contrairement aux
nouvelles officie-les aleimand-es, il n'y a -pas
ea d'attaque à Yseg-hem.
Pendant la semaine dernière, dtes avia-

teiurs alliés ont survolé la Flandre ; ils ont
échappé au feu de l'ennemi et n'ont pas été
abattus. Deux jours plus tard, un autre
avion a fait son apparition dans la même ré¬
gion, sans faire die diégats notables.
Jeudi, des avions ont volé au-dessus de

Cou,rirai sans jeter de bombes. Touis sont
rentrés indemnes, bien qu'ils aient été bom¬
bardés violemment par les Allemand®.
Ces jours demiens, tout a été' -relativement

tranquille sur le Iront en Flandre.

Sur le front oriental

LA POSITION DE L'ARMEE RUSSE
S'EST AMELIOREE

Londres, 28" juin. — De Petrograd aiu « Ti¬
mes » :

« Ire témoin oculaire d'un récent combat
eh Galicie relate de nombreux épisode®, qui
lïLon-tnent avec évidence que le moral des
troupes russes n'est nullement affeioté iptir te-
retraite à l'est d,e ïremberg. Partout où nos
alliés ont eu de l'artillerie en. quantité suffi¬
sante, ils on-t facilement repoussé les- attar
qjcs de l'ennemi.

« Les critiques militaires considèrent que
la position de -l'année russe s'est quelque
peu améliorée. Le centre a été fortifié et
présente maintenant une résistance énergi¬
que, tandis que tes flancs dépitaient une très
grande activité.

» Les dernières attaques de -front que- le®
Austro-Allemands ont tentées à Bobrkra
étaient conduites par un coups d'armée au
maximum. -Si ces attaques sont réelleanent
dirigées contre te f-tenc droit -,russe sur le
Dniester, tours chances de succès ne sont
pas sérieuses, car le® Russes ont pris les
mesures nécessaires pour y faire face. »

LE NOUVEAU FRONT RUSSE

Pêtrograd, 28 juin. — En connexion avec
la nouvelle répartition des forces russes
Sur la rive droite du San inférieur et en
Galicie orientale, l'aile gauche de l'armée
opérant à l'ouest de l'a vistule a été con¬
centrée sur un front plus limité, à l'est de
ses positions antérieures.

LA LUTTE SUR LE DNIESTER

Londres, 28 juin. — De Pêtrograd au
Uttrning Post :

-« La lutte continue pour la possession du
Dniester, où les Russes tienent toujours
l'ennemi en respect. Tant que les Alle¬
mands. ne 'seront pas m ai tires du fleuve, il
est évident qu'une grande partie de leurs
forces sera obligée de rester inactive, s
L'EFFORT ALLEMAND CONTRE

VARSOVIE

Londres, 28 juin. — Du Dailg Telegraph :
# En réalité, les Allemands renouvellent

Contre Varsovie, par 1e nord et le sud, au
lieu de l'ouest, le coup qu'ils n'ont pu
réussir en automne.

« On affirme que la toute dernière van¬
tardise du Kaiser a été celle-ci : « Varso¬
vie sera prise lundi 28 juin. »,

En Asie-Mineure

LES FORTS DE SMYRNE BOMBARDES
PAR UN AVEON ANGLAIS

Londres, 28 juin- — De Mytilène au
Times :
« Un -avion anglais a jeté, mardi, plu¬

sieurs bombes sur tes forts de Vourla,
sains toutefois causer de grands dégâts.

« Il a surv-olé ensuite Smy-rne, lançant
trois bombes sur les forts et faisant 10 vic¬
times dans la garnison. »

Aux Dardanelles

LES SERVICES DES ALLEES ..

Pêtrograd,. 28 juin. — Le Busshoié Slova
publie un article très remarqué dons lequel
il met en relief «. les services inestimables
rendus «par les alliés, aux Dardanelles. »

serbes eurent vent de ces démarches et dé¬
cidèrent d'agir pour leur compte. Et alors
s'explique ce fait qui, jusqu'à ce jour, n'a
reçu aucune explication plausible d'exis¬
tence des deux attentats visant la même
personne. Une bombe a été lancée ù l'ar¬
chiduc et à sa femme -dans 1e trajet qui les
menait à la mairie de Serajevo, c'est ia
bombe de Nôdeljko Cabrio-vich qui a épar¬
gné ceux qu'elle visait. Des coups de revol¬
ver ont été tirés à la suite de la visite à la
mairie, et -ciela de la main de l'étudiant
serbe Garilo Prinzip, et ces coups ont été
mortels.
Le premier de ces attentats, sans portée

pour l'archiduc et sa femme, était organi¬
sé par la police, et le second qui a fait die-ux
victimes, a été exécuté par des révolution¬
naires
Le kaiser et son a-mi et complice, 1 ar¬

chiduc François-Ferdinand, ont donc joué,
on peut 1-e dire, avec le feu, et le second a
été victime de ces combinaisons machiavé¬
liques. La oemédie s'est muée en drame.

L'Allemagne pirate

UNE GOELETTE COULEE
Londres, 28 juin. — Les journaux annon¬

cent qu'un sous-marin a attaqué au large
de Youghal (Hollande), un certain nombre
de bâtiments ; seule de ces bâtiments, la
goélette Edith a été coulée ; les tiiis hom¬
mes de son équipage ont été amenés à
Youghal.

L'Attitude de la Grèce
UN INTERVIEW DE M. CONNARES

Lausanne, 28 juin. — Le Bcrliner Tagc-
blaU publie une interview de M. Gounaris,
dans laquelle le président du Conseil hel¬
lène s'exprime ainsi :
« L'intervention de la Grèce dépend e-x=

clu-sive-ment d-u roi s etrouve actuellement
dans l'impossibilité de prendre une déci¬
sion.

« La stuation est favorable à la Quadru¬
ple-Entente, grâce à son alliance avec la
Serbie.

« L'intervention de l'Italie ne lèse nulle¬
ment nos intérêts en Asie-Mineure, à la con¬
dition toutefois que l'Italie ne veuille pas
accaparer les territoires occupés par nos
nationaux, m

La tension ifaioturque
serait g'rave

L'on annonce, de source eoimpéitentet, que
los -retati-ons entre l'Italie et la Turquie eoin-ï
tendues à tel- point qu'on peut s'attendre à
une rupture à bref délai.
Presque tous les Italiens ont quitté là

Turquie.
L'âimba.ssadte'Uir de Turquie à Rome a com¬

mencé vendredi ses préparatifs die départ
et l'on -déelane dan® le -personnel die l'am¬
bassade qu'il se prépare" à -se rendre à Ber¬
lin.

La Grise
Espagnole

Pour éviter les discussions gênantes, le
président du conseil des ministres espa¬
gnols, M- Dato, ne convoquait pas tes
Chambres. Il pensait ainsi s'épargner les
aooidiefnts ordinaires à la vie ministérielle.
Et tout d'un oonp, son amdnisjère s'effondre,
li est renvrersé par la grève des porte-
monnaitas, ce qui est" tout à fait curieux-
En vue do répondre à un certain nom¬

bre de difficultés, le ministère Dato avait
besoin d'argent. Il aiurait pu demander aux
Chambres de voter quelques impôts nom
veaux qui lui auraient procuré les ressour¬
ces supplémentaires. Mais il aurait fallu en
discuter, coram populo. M. Dato a préféré
lancer un. emprunt, mais qui, hélas, pou»
la politique ministérielle, ne pouvait l'être
lui aussi que-, coram populo.
Et M. Dato a eu la stupéfaction de cons¬

tater que personne ne voulait lui prêter son
argent.
Que pouvait faire le ministre des Finan¬

ces, M. BugailM, sinon démissionner ? Et
M. Dato pouvait-il ne pas imiter le geste
du ministre des Finances ?
Il a donc présenté au roi Alphonse la dé¬

mission diu cabinet tout entier, et le roi
Alphonse l'a invité à déjeuner à la Gnanj-a
pour en discuter. On dit déjà que -M. Date
reformera -un nouveau cabinet- Peu nous
importe les personnes. Ce que nous vou¬
drions espérer de M. Dato, s'il se succède à
luDmême, ou de M. Romanones s'il rem¬
place M. Dato, ou de M. Augusto Be-sada,
s'il préside le nouveau cabinet au lieu des
Cortès, c'est que 1e ministère qui va être
formé adoptât une politique un peu mieux
déterminée.

S? l'emprunt lancé par M. Bugallal est
tombé à plat, la faute en est à la politique
incertaine, voire même équivoque, à force
de faiblesse, suivie par M. Dato.
Malgré lui, qui ne demandait; que la

tranquillité, l'opinion espagnole s'est divi¬
sée sur 1e point de savoir qui méritait
l'amitié de l'Espagne : le® Germains -ou leq
Alliés. Les Germains, avec cette lourdeur
indiscrète qui est le propre de leur génie,
ont intrigué ferme dans la Péninsule. Peu
à peu, sous leur action, il a fallu se décla¬
rer ostensiblement boche. Ceux à qui res¬
tait quelque respect humain et une certai¬
ne répugnance à se vanter d'être kulturi-
fiés. ont été regardés immédiatement com¬
me -des adversaires et traités comme tels.
Décidée à user de tous les moyens, la

propagande boche a trouvé comme aide bé¬
névole tout l'élément uitramontain qui hait
.solidement la République française -et sou¬
haité violemment le succès des Allemands.
Elle n'a pas hésité à exciter même l'oppo¬
sition anlidynasti-qne pour troubler la sé¬
rénité d'Alphonse XIII.
L'Angleterre, de son côté et de la part

des mêmes éléments, a été l'objet des -pires
attaques, jusque dan,s l'entourage immédiat
de la reine Victoria, ce qui indique de la
part de M. Date une mollesse de caractère
bien... caractéristique.
Puis les troubles portugais se sont pro¬

duits- Est-ce que M. Dato ne dériverait pas
du côté dé son voisin son inquiéjude inac¬
tive ? Ou bien, -Gibraltar, dont' les Alle¬
mands, affectueux soudain, pariaient, ne
pourrai t-il être proposé à l'ambition espa¬
gnole ? A moins que ce ne sort -au Maroc,
où, paraît-il, quelque agitation venait
d'ôe-l-ater.
C'est dans -ces gondit-ioins que M. Dato de-

anand-a 750 millions de -pesetas dans l'in¬
tention de poursuivre sa vie ministériel-le-
Sur cet te somane, il a obtenu 80 millions..*
pour s'en aller-
S'il revient, il indiquera -ses projets.

Qu'il dise carrément surtout q-ue sa neu¬
tralité ne sera pas hocliimanisée, qu'il fer¬
mera son oreille aux suggestions perfides,
qu'il ne ravitaillera pas nos ennemis, pas
même les sous-marins de Tirpitz, et son
ulluare décidée lui facilitera la route semée
d'embûches-
S'il réclame un nouveau -délai pour sui¬

vie les même-s -errements, il vaut mieux
pour .sa réputation qu'il rentre définitive¬
ment dans l'o-mhre.

G. BROUVILLE.
~s—<r® ©t7*—

Â¥ant Itefer^enCtoR
bulgare

" ■"

L'ACCORD ENTRE LA BULGARIE ET
LES ALLIES EST CONSIDERE, A

ROME, GOMME PROBABLE
Londres, 28 juin. — Selon une dépêche

de Rome au Dailg Telegraph, on regarde,
dans les cercles politiques italiens l'accord
entre la Bulgarie et les Alliés comme pro¬
bable.
LES NEGOCIATIONS TURC0-

BULGARES ONT ECHOUE

On confirme que les négociations entre la
Bulgarie et la Turquie ont échoué.
POUR /ACCELERER L'INTERVENTION-

Londres, 28 juin. — On télégraphie de
Bucarest au Dailg Telegraph, le 25 juin :
Les partis d'opposition parlementaires

ont rédigé une- résolution déclarant qu'il
est nécessaire d-e faire une action combi¬
née pour -accélérer l'entrée de- la Bulgarie
dams la .guerre aux côtés de la Quadruple-
Entente.

PRlOCHAINES GRANDES MANŒUVRES
DE L'ARMEE BULGARE

Athènes, 28 jiubi. — Un déserteur grec de
l'armée bulgare, qui vient d'arriver à Sa-
lonujue, -déclare que l'armée bulgare eiïec-
tuera de grandes manoeuvres, le 12 juillet,
dans les -environs de Nevroko-p.

Nouvelles de la Journée
> «M» <

Les hauts faits de l'armée française
LE QUATRIÈME ARTICLE DU « TIMES »

Londres, 28 juin. — Le Times publie ce
matin son quatrième article sur les hauts
faits de l'armée française.
Il montre comment notre armée a été

fortifiée pendant la compagne d'hier et
comment s'est accru dans tous lés domai¬
nes son pouvoir d'efficacité.

» Le général Joffre, dit-il, s'est très bien
rendu compte que le premier objectif des
alliés devait être de réduire la puissance
de l'Allemagne en .soldats. Une g-uerre d'u¬
sure profite à celui des belligérants dont
les pertes soint beaucoup moindres que cel¬
les de l'ennemi, ou qui réussit à immobili¬
ser l'ennemi en attendant l'arrivée de ren¬
forts. Ces -deux buts faisaient partie du
plan du généralissime français.

« Le fait de ce « grignotage » a pu être
poursuivi pendant six mois avec succès,-
sur un front de 500 miles, est la preuve de

la superbe vitalité de l'armée française cl
de la ténacité de ses chefs.

a Mais le travail le plus important s'ac,
eomplissait au quartier -général et dans uj<
millier do centres du pays entier. Le géné»1
rai Joffre était occupé à remédier aux dé»
fauts que l'expérience avait révélés ; il pré.
parait se-s nouvelles armées et organisait
les ressources de la nation. Je ne crois pa»
que l'histoire fournisse l'exemple d'un ans»
si grand problème, aux développement®
nombreux, nouveaux et compliqués, et ce¬
pendant résolu au milieu d'une lutte de via'
ou de mort.

« La tâche de Joffre était Ta réforme dq'
l'organisation de l'armée et de la défensq
nationale, et cette oeuvre lui ont été ira-
possibl: à réaliser s'il n'avait eu derrière
lui un peuple inspiré par l'esprit de -sacri¬
fice. »

En Allemagne

L'ABSENCE DE CONTROLE PARLE¬
MENTAIRE

Berne, 28 juin. — Dans 1e Welt am Mon-
tag, de Berlin, M. de Garlach publie un ar¬
ticle sur l'effacement politique du Reàch-
stag pendant la guerre.

» Alors, dit-il, -que dons presque tous les
autres états belligérants les questions es¬
sentielles de la politique intérieure et exté¬
rieure — et même des 'mesuras concerna-rat
la con mite 'de ta guerre — sont soumises
au contrôle parlementaire, le Reichstag al¬
lemand se contente modestement du rôle
de figurant- Ire fait -que les sessions du
Reichstag n'aient été depuis la guerre
qu'une série d ajournements, n'est pas pO'UT
moi une occasion de faire un reproche au
gouveiTemont. La majorité du Reichstag
l'a voulp ainsi. Alors que la Chambre prus¬
sienne a lutté de la façon la plus âpre, se¬
maine -par -semaine, pour continuer sa ses¬
sion, et s'est as-suré-e ainsi une grosse in¬
fluence sur la marche de la politique pen¬
dant la guerre, les représentants de l'Em¬
pire sont des pei"sojm-ages muets. Ils se
sont -contenté d'accorder des crédits et de
c-onner un cadre décoratif à des discours
ministériels.

« D'autre paît, les réunions publiques
sont- interdites -dans TEmpire. La presse
est sévèrement censurée. Le peuple n'a au¬
cun moyen d'expi'imer son opinion Libre¬
ment et'sincèrement. Serties, de petites cla¬
ques qui restent dans la coulisse et les es¬
caliers de service peuvent, sans engager
leur responsabilité, créer une agitation en
faveur de leur politique personnelle et ob¬
tenir de l'influence. »
Le Vorwaerts reproduit l'article de M. de

Garlach, et ajoute :
« Il est en effet invraisemblable que le

Parlement qui, depui-s. Te commencement
des hostilités, a accordé tous les crédits
(20 milliards rien que pour les -dépenses de
gueri'e) ne fasse rien pour connaître l'em¬
ploi, Te but et la durée de ces ci'èdits. ■»
LE GDMMIS-VOYACEUR EN BOCHOFI-

L1E EST DE RETOUR

Amsterdam, 28 juin — On annonce que
M. Dernburg est arrivé à Berlin.
LE GOUVERNEMENT N'AURAIT PAS

L'INTENTION D'ANNEXER LA
BELGIQUE

Rotterdam, 28 juin. — Le correspondant
du Nieuwe Rolterdamsche Courant à Ber¬
lin ne croit pas que le gouvernement alle¬
mand ait sérieusement .l'intention d'annexer
la Belgique. Mais il est difficile d'affirmer
ajoute le correspondant, s'il ne devra pas
céder à la clameur des gens qui insistent
pour que l'Allemagne, après des sacrifices,
ne renonce pas à la Belgique.

En Autriche

En Russie

MINISTERE DE LA GUERRE
Petrograd, 28 juin. — Le ministère sera

remanié, à la suite de la démission du gé»
rtéral Soukhomlmoff.
Aussitôt après la reconstitution du cabh

net, la -Douma sera convoquée.

En Grèce

ET LA NEUTRALITE ?
Athènes, 27 juin. — La légation d'Angle,

terre communique à ta presse une dépéché
die l'amiral anglais aux Dardanelles, <fi_.
sant . « Le ravitaillement des Turcs et des
Allemands est effectué -par des navires'
grecs. »
Cette attitude prise par une partie du peui.

pie hellène est contraire à ta neutralité et
amènera certainement des conséquence»
fort regrettables dont .souffriront également
lies armateurs et tes commerçante honnê.
tes-

UN INCIDENT ENTRE OFFICIERS
Athènes, 28 juin. — Une altercation s'esl

produite entre le -lieutenant Venizelos, fils-'
de rex-premier ministre, et le lieutena.nl
Byzantins, au sujet d-u retour probable -de
M. Venizelos au pouvoir.
I.e lieutenant Byranttos frappa à l'épaula

le lieutenant Venizelos, qui essay-a de tire»
l'éipée, mais quelques officiers s'interposè¬
rent et .séparèrent les adversaires, qui fu¬
rent tous deux arrêtés, puis relâchés au 1
bout de quelques heures.
M. Venizelos a -demandé la constitution

d'un tribunal -d'honneur.

En Albanie

LES ALBANAIS S'UNISSENT AUX
MONTENEGRINS

Londres, 28 juin. — De Rome au Mornîhn,
Post :

d. Les Albanais ont reconnu le roi Njcoiaai
de Monténégro comme leur souverain et sq
préparent à marcher -sur Alessio. »

Aux Etats-Unis

LA VISITE DE MM- BETHMANN-
HOLLWEG ET JAGOW

Amsterdam, 28 juin. — On mande de
Berlin :
Ire correspondant à Berlin de la Gazette

de Francfort apprend de source èiplomar
tique que la visite u chancelier de B-eth-
mann Hollveg et de M. de Jagow à Vienne
n'est pas motivée par des questions nou¬
velles ou par une situation politique nou¬
velle. Elle*ne serait, paraît-il, que la suite
de la conférence commencée depuis quel¬
que temps entre les Alliés et dont le pro¬
gramme comporte probablement entre au¬
tre choses l'examen des moyens nécessaires
pour enrayer les efforts de la Triple-En¬
tente dans les Balkans.

AUTOUR DU MEMQ>R!ENDUlM ANGLAIS

Londres, 28 juin. — On mande de New-,
York au Dailg Chronicle :
La statistique officielle vient appuyer

l'argument de l'Angleterre que le blocus nei
nuit pas au commerce américain et quei
l'augmentation énorme que montre le co-m-j
merce avec les pays neutres de l'Europe é
été pour le compte de l'Allemagne. C'est
ainsi que ta Grèce, la Suisse, l'Espagne etj .
la Norvège montrent une augmentation dé
huit millions de livres sterling, ce qui ta-
lange ta dimimiiSon nltemando de quatr«( -
millions.

LE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE
Londres, 28 juin. — Le correspondant du,

Morning Post à Washington télégraphiât,
que -lés Etats-Onis -présenteront très pro^
ch-a-inement à l'Angleterre une note,
laquelle ils demanderont avec insi-stanc
uin-e -modification du blocu-s contre
magne a /ffs
LES GENERAUX HUERTA ET OROZE0

ONT ETE RELACHES

El Paso (Texas), 27 juin. — A la s-uité
d'instructions de Washington, Les -généra»» |
Hue-rta et Orozco, arrêtés sloiiis tinculpation! y
de -complot tendant à provoquer une rôvof
lution au. Mexique, ont été remis en liberté |
après avoir versé -upe caution importante. I

S piir*
, dan#. :
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l'Allés» , ;
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Coupons, Vêtement®' -et Articles déclassés
PAR-JS

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles

Comcdle-Françalse. — Jeudi ï« juillet, matinée
ù 1 h. ad : Phèdre ; Colette Bauaochc.
Samedi 3 juillet, en soirée, à « heures très pré¬

dises : La Princesse Georges ; Lue Visite de
Noees.
Dimanche -3 juillet, matinée ù .1 h- 30 : Béré¬

nice .' Le Voyage de M. Panielion.
Soirée à 8 h. 30 liés précises : Le Monde pif

l'on s'auiuie.
wn

Thédtre de la Galle. — Tria brit'an-te matinée
hier au Théâtre Municipal de te Unité, Jà galle
était comble, et Le Contrôleur des Wagons-Lits
triompha une foiis dé piius. 11 faut avoir vu MM.
Hanry Baur et Raotnf \ illot, dans les l'Oies du
vrai et du faux contrôleur. Rappelons que
l'amusante pièce d'Alexandre Bisson sera jouée
tous tas soirs ù 8 h. 30 et jeudi prochain et di¬
manche en, matinée.

wv

Concert Mayol. — Jardin d'Eté, cascades, fon¬
taines lumineuses dans la salle. Toutes tas étoi¬
les de Paris. Dernières représentations de En-
tihoven et de Nina Pinson.

Folies-Bergère. — Chaque revue a ses qualités
propres, mais la revue- des Folies, Sous les Dra¬
peaux, tas réunit "toules, eqr elle est à te fois
gaie, spirituelle, luxueuse, inédite d'un bout à
l'autre, adiniinablement intenprôtée et peut-être
we par tous. Fauteuillis à 1, 2, 3 et 4 francs.
Promenoir. Mercredi à '2 h. 30, matinée excep¬
tionnelle de bienfaisance. La location est ou¬
verte.

-un

Une première au Palais-Royal. — Demain mar¬

di à 20 h. 30. Première représentation, dp 1915 .!
Scènes nouvelles. Revue de Ri-P.
Au cours de ce nouveau spectacle, l'interven¬

tion de l'il-alie, la Mode -des .Ju-pes courtes, les
Stratèges en Chambre, les Maisons Allemandes,
M de Bu-low, etc. siéront, en -des scènes épiques
comme seul, Rip sait les ciseler, commentés et
ebansonstés. Et 'c'est toujours avec l'admirable
distribution : Marguerite Devail, Yvonne Prin-
te.mips, Jeanne P-erriat e-t Spinelly ; Le Gail-lo, Pa¬
lan, Edmond. Roze, Gabin et Yiilbert que sera
donné 1915 ! Scènes Nouvelles.

vw

L'œuvre du Secours de Guerre organise, ven¬
dredi 2 juillet, à 2 h. 30, dans les jardins du Sé¬
minaire Saint-Sui';pice, 9, place Saiinit-Sulplce,
sons 'te. présidence de M. Léon Bourgeois un con¬
cert de bienfaisance au profit des réfugiés et
militaires c.mvaksceats hospitalisés par l'œu¬
vré au nombre actual de 2.000.

1/3 concert sera donné avec le concours de
Mme,s Marthe Chenal, de l'Opéra-Comiquie, De-
voyod et LiHnaud, de la Comédie-Française, Fau¬
te And.lnal, du Vaudeville ; de M. Mounet-Sully,
l'émulent doyen. de ia Comédie-Frainçaiise et des
orchestres Co-tonne-L-amoureux, sous la direction
de MM. Camille Chevïltard et Gabriel Pierné.

wv L'Entr'aidc. — Déniai,n, mencredi à 3 h.,
la Comédie-Royaie donnera une matinée de Ga¬
la au profit de l'Aide Morale avec un program¬
me merveilleux artistique et Chez la Concierge,
shetch, revue en 1 acte, de Jean Balteure, joué
par Th. Berka et Yvonne Maïieo. Prix ordinaire
des places. Doc,a:tion sans augmentation.
——— >-*»♦<»—< —.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE

parait sur 4 PAGES

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SAHAH-BERNHARDT. — Ce soir
mercredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 b. 30 :
Te Bile Pas .' revue en 2 actes, de Ceival et
Charley.

KURSAAL, 7, av. de Glichy. — 8 h. 15. - Su¬
zanne V-alroger ; Val. Do,r ; Fornandy ; Gos-
set. La Manoiita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions,
4 h. Apéritif-Concert : 0 fr. 50 à tous les fau¬
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Miss Tourlourou, opérette eh 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud,

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Pépéta, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. Alcide et Henri Varna. Mam-
suelle joue le rôle d'Anatalos qu'il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO f96. boul. Barbés). — Tous les soirs,
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et Kolb.

GRAND GUIGNOL. 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-3!)
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La urif-
fe ; Après Nous 1

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à i h.
matinée-thé-artistique ; à 8 h. 15, la Revue
Viens-tu à Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gui. 66-07. — Salle trans-
formée en Jardin d'été : cascades, fontaines lu¬
mineuses dans la salle. — Toutes les étoiles de
Paris : E-ntlioven, Nine Pinson, Nibor, Mars-
Moncey, Parisys, etc., etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev, des Italiens, T. 1. j., de 3

à 11 h. — Actualités. —Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphonique,

TIVOLI-CINEMA (14, nie de la Douane) (Tél. ;
26-44). — Tous les jours, um-tmee a 2 li. H0,
soirée à 8 heures. Autour de ta Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
côté des Variétés. La plus jolie ssfie, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

1 >—

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures. — Bourse du Travail (Ccum. adm.,
Bureau 5, 1er étage).
A 20 h. 30. — Chemis-orie lingerie (Salle des

Çominà'ssions, 2« étage, B. du T.).
iC

Tous les Sports
On annonce -la mort, à l'âge de soixante ans,

de M. -Madelaine, chevalier de la Légion d'hon-
ipeur, siecrétaire de la Société d'Encouragement
pour l'arnéliorati-on des races de chevaux en
Frianice. Attaché à la Société depuis quarante-
quiatne ans, le regretté secrétaire Jouissait de
l'estime .générale des eporlsmen a>ec lesquels
fl se montrait d'une amabilité parfaite.

RESULTATS D'HIER

Cyclisme
PARIS-DOURDAN. — Victoire du belge Sa-

myn. — Pour sa première épreuve de ville à
viiille, lia Société des Courses. a obtenu hier, un
joli succès. Sur 86 coureurs engagés, 75 ont
pris le départ. De nombreux spectateurs accla¬
maient lets coureurs sur tout le parcours. L'arri¬

vée, fort di.spul-ôe entre les cinq premiers donna
les résultais suivants :

1. Hubert Samyn (I.), 1 h. 41 -m. : 2. Maurice
Fort-ter 'A C. P.); à un quart de roué ; 3. Char¬
les Me-ver I.-), a une demi longueur : 4. Maurice
Ro-uet. (A. C. P.), .à une longueur ; -5. Félix Doua-

'

rin T.), à'2 longwe-u-i-s ; 6. Louis Larg-teniior (A..
C Pj : 7. Marcel de Cr-aeyè (A. C. P.) : 8. Henri
Mlles (A. C. P.) : 9 René Souppeau (À. C. P.) ;
10. André Bôthery (A. C. P.h

Uateîion

Les Auékix Nageurs. — Cette intéressante
épreuve, quoique disputée par un nombre assez
restretat de concurrents, .a obtenu néanmoins
un légitime succès. Sur 25 partants, 16 ont âc-
©o-Hspii le pçtrcouu's dans Je temps réglementaire
et parmi ces derniers -se trouvent -trois nageu¬
ses. Votai les résultats :
Henri Evrard, J h. .41 ni. ; Henri Rimbourg,

1 h. 43 m. 10 s. ; Mlle Juliette Gardeiie, t h. 43
m. 30 s. : Jean Pércl, Roger Carrier, Mlle Ella
Çoaxleîile, Eugène Lettrée; Roger Biais, Mile Su¬
zanne Wurtz, Paul Albuuy, M. Man-tout, Paul
Bargais, Emile Moneuse, Thiercelin, Bazin, Ro¬
ger Bo-nni-er.

Course à pied. — Athlétispie
Cercle Pédestre de Montrouge contre Raincy

Sports. — Résultats : 100 m. : J. Rouelle tCPM) ;
2. Viailoltes )GPM) ; 3. Couturier (CiPMj. — -460 m.:
1. Couturier (CPM) ; 2. Baady et Bo-ueillé (ens.).
— 1.500 m. : 1. Ilardy et Lunel (ens.) (CPM) ; 3.
Tète (CPM). — Poids : 1. Carrinenc (CPM) ; 2.
Henry (BS) ; 3. Rouillé (CPIM). — 3.000 m. relate
1. C. P. M. '(Couturier, Contentin, Betz, Violet¬
tes eit Rouette) ; 2. R. S. (P,igade, Alibert, Brouét,
Thiriot, HeroM) ; 3. C.P.M. (2) ; 2. C.P.M-. (3). —
l.OOO m. débutants : 1. Caschi (CPM) ; Cibial (R.
S) ; 3. Delorrain (CPM).
Rqcing Club de France. — Résultats : 100 m.

hand. : 1. Pera.rd (11), 2. M/antoux (sor.), 3. Le
Blaiio (6). — 300 m. hand. : 1. Pérore! ' (25), 2.
(M-aintoux (sor.), 3. G. Groechel (35). — 300 m. -sco¬
laires : 1. B. Mesland. — 1.000 m. bond. : 1. Pe-
ra-rd (30), 2, G. Groctchel (100), 3. Le Bîanc (scr.).

— -Poids : 1. Petit, 10 -m. 35 ; 2. Biget, 10 m. 23;
3. Miantoux, 0 in. 95.

A- Bontemps.
;

PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

ON' DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, ayant déjà et visit-anS
clientèle des grands cafés, pour introdnire une
marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission. Il-est nécessaire de produire de hautes
références du passé et garantir un eniffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Criisp'in. 5, boulevard Beaumarchais, Paris,

DEMANDES D'EMPLOI
p ARÇON DE BUREAU, recommandé par le Bon-
,îï net Rouge. 30 ans nationalité italienne bon¬
nes références, demande emploi
Ecrire : MénOghini, 27, rue des Jeûneurs.

ON CHERCHE place de cycliste ou porteur nou-r-'jeune homme de 15 ans, possédant bicyclette' 1
S'adresser chez son père : M. de la Forest 51 i,
rue Sauffroy, Paris (17'). '

DE COPIE. Monsieur sérieux et ta*I fruit demande travaux de copie à faire chezlui Références. S'adresser M. Martini. 40, rued'Amsterdam. '

LE BON
est i

par u
d'ouvrier

Le Gérant : Léon Baylb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Danso®
123, rue Montmartre, Paris <2»)
Georges Danoon, imprimeur


